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PRIMES A TOUS NOS LECTEUJI

LE MONDE ILLUSTRÉ réserve à seâ lect
mêmes l'escompte ou la comimission que(
tres journaux paient à des agents (le 6
lation.

Tous les mois, il fait la distribution
truite, parmi ses clients, du montant
économisé. Les primes mensuelles que r
journal peut, de cette sorte, répartir parir
lecteurs sont au nombre de 94 ; soit,b
une piastre chacune, et puis un des divers
suivants : $2, $3, $4, $5, $10, $15, $25 et

Nous constituons par là, comme les
teurs du MONDE ILLUSTRÉ, tous nos ledt
et pour égaliser les chances tous sont mi
le même pied de rivalité ; c'est le sort qu
cide entr'eux.

Le tirage se fait le 1cr samedi de eh
mois, par trois personnes choisies par

-semblée.

Aucune prime ne sera payée après li
jours qui suivront chaque tirage.

ERAIT-ce l'effet des preny
"e" effluves printanières

~ y>manifesterait a u r
~~comme au midi de

rope ? On s'est tuonti
agité, pendant ces dei
Jours, en Allemiagne
Espagrne.

De minces incident
souvent, cii politiqir

cause die granîds événements: c'est l'histoi
verre ('eau de lady Marlborough et du
de sable de Cromnvel. Il s'agissait tout
plement, pour le Reichstag allemand, (le
mer des délégués pour aller féliciter le
de Bismarck du 80niîe anniversaire dle sa
sance. Quoi de plus naturel, étant îloii
passé du vieux chancelier. Mais l'emp
voulait donner à cet anniversaire uneç
deur particulière et y attacher un sens
tique. Membres du centre, Guelfes, Polý
socialistes et démocrates se sont unis dan
protestation commune, quoique inspiré.
des sentiments bien différents, et il.- e
résulté une des séances les plus agitées
garde souvenir le parlement allemand.

LE MONDE ILLUSTRE

RFE Tous les députés étaient à leur place et les mlois, (lueînous
tribunes bondées; on savait le désir de l'eîn- révolution dans
pereur, désir qui toujours est une volonté; le rou vient de ci
président avait annoncé quil donnerait sa (lé- table ' la coaliti
Miîssionî s'il n'était pas chiargé par le Reichstag renversé la dici

d'alle r porter' ses comîplimients au prince de Mais comme
t.î<rBisuîiarck. Les ennemis dle l'ex -chancelier ne tout, représent(
)iîise sont point troublés et par 163 voix contre geenrt(de gou'
eus.146, on at décidé que le fondateur (le l'unité sans comibat : il

egta- allemande nie mîéritait pas île recevoir les comn- hommes tués dE
<'et'--
c a1o plimients îles représentants (le lat nation. Le général 1

slr Interruptions, cris, applaudissements dlans six ans était à1
~Nirles tribunes qui prenaient part à la fête, tu- soutenu que pi

élie le
e etnultc indescriptible, démîission du présidenit nmer, sur un nna

ites et qui quitte son fauteuil, rien n'a manqué à peu près rétabli
itatts. cette.journée. Qui croirait

)ale. On devine la colere dle l'empereur qui écrit pays où les (î]F
liar jîndiateient au prince deé Bismarck" le toujours à coup
ýri esentiment cde profonde indignation " qu'il res- nière sérieuse

tat îe sent, au sujet de cette mesure, en '1 contradie- (lidlées, ont eun

et se on absolue avec les sentimenîts île tous les à leurs adversai
*scie- princes et (le tous les peuples alilemnanids,." Peu visoire. Quel
Eciil e constitutionînelle, cette dernière ph rase nimais certaines natior

era.quel souverain fut jamlais moins constitution- que les Péruvie

iiel que l'empereur Gruillaumie Il ?
Pleine d'à-propos, la réponse de Bismarck, Corito

d~(isant que la manifestation de son souverain, Criatoit
s'il avait pu éprouver quelque contrariété du (lue les pianîsi

teurs succès (le ses ennemlis, 'aurai t trani ré bruit

('aul- une vive satisfaction." L'aîîîusant cô^té île Un île ces lit
ircu- l'aventure, c'est qlue l'empereur îd'Al letizagtie nous confesser

eût été I)ien plus furieux encore, il y a cinq seillé (le se soui
i gra- anîs, si le Parlemient avait alors eîî'voyé le gicale qui coi
ainsi moindre message de félicitations au chancelier dle l'annulaire.
notre disgracié. Est-il en droit dle se plaindre, parce Il parait que
ni ses qlue tous ses sujets passent moins vite que lui île la main, lat p
86 de de l'affection à la haine pour revenir ensuite nous dirons vol
sprix à leur prenmier amour ? chez les pianist
$50. C'est un conflit (lui surgit entre l'empereur tendons latéra
zéla- et son parlemenit, et le temîpéramîent autori- autres et (lui pr
teurs, taire et brusque (le Guillaurme Il pernmet (hf- action.
is sur ficilenîent ('en prévoir l'issue-Sera-ce la (lis- I1~l) para i u
ii dé- solution du Reichstag ? Sans doute, si l'on ne i'euse ; le patit

craignait le résultat des élections, qui renfor- I annulaire,clev
îaque ceraient les socialistes. A umoins que le suf- avec une fore(
l'as- frage universel ne subisse quelques retouches n'hésitons pasî

rendues nécessaires par son manque de dlocilité
les 30 et d'égards pour les volontés de l'empereur.

Ce modeste incident peut donc être fécond Un moyen e
- en graves événements dans l'avenir, ne pas coiffers

Dernièremer
* * *saut sa robe(

PIlus futile encore a été la cause qlui, à Ma-udercheveux
di-id, a provoqué la chute du ministère, et qui rToutes les r
plus est un changement dans lat politique gou- blonds, bruns,
vernementale L aiee

Un.journaliste se permet quelques observa- lai trouva chîez
ières tions désobligeantes pour les jeunes officiers Qad a
qui se Espagnols, disant qu'ils ne sont point animés de robe de mariée
n o r d sentiments royalistes et que çeux qui partent queue-leu-leu
l'Eu- pour combattre la révolte de Cuba n'y vont naissent la cou

ré fort qu'à regret, du mloins sans enthousiasme. Les (le mettre quel
rniers officiers se fâchent, cassent et brisent tout le l'ourlet de laitr
et en matériel et le mobilier (le quelques journaux, lat propriété ini

y comipris les rédacteurs, et voilà toute ale dans l'année.
is sont sens dessus d,ýssous. Les conseils de guerre Maintenant,
u e, l a s'assemblent, 'les chambres discutent et toute sion s'en prési

ire (lu l'Espagne s'agite ; la garde civique ref use de ceex
gr~ain Miarchier contre les officiers. M. Sagasta, le

sim- chef du cabinet, découragé par les difficultés
nioml- de toutes sor-tes (dont il est environné, donme
prince sa démission. Sains hésiter, dès *qu'elle voit
Snais- l'impossibilité de replâtrer le ministère, la

lé e Reine-Régrente fait appeler M. Canovas, chef
icreur dies conservateur-s, et c'est lui qui constitue le Rg

n 'avions eu la nouvelle d'une
l'Amérique du Sud. Le Pé-

-onmbler cette lacune peu regret-
tion de tous les partis civils a
tature militaire.

le pouvoir, dars ces pays sur--
e l'assiette au beurre, le chatir-
verneiîient tic s'est point opéré
il y a eu, dit-on, quinze cents
le par~t et d'autre à Lima.
p)résidenit Caccrès, qui depuis
la tête (les affaires, n'étant plus

l'r armîée, a dû se réfugier emi
Lvire chilien, et l'ordre parait à
1i.

qlue les vainqueurs, danîs ce
ýpinionis politiques se défendent
ps de feu, ce qui est la seule nia-
île s'expliquer clans cet ordre
la sagesse dle donner une place
iires dlans le grouvernement pro-
exeinple et quelle leçon,. pour.

)ns qui se jugent plus civilisées
enis

(lu'i y a des gens qui trouvent
tes nie font pas encore assez de

mrTeaIux (lu clavecin vienit île
que son umédecin lui avait con-
mettre àu une opération chirur-
siste clanis la sectioni îles tendons

el'annulaire est, des cinq doigts
plus faib le et le moins flexible,-
lontiers, nous, le plus inoffensif
stes. Cette faiblesse provient les
aux qlui relient ce doigt aux
paraLlysenit en irande artie son

,e l'opérationi. n'est pas doulon-
ient perdl très peu dle sang et
venu libre,fait résonner la touche
e et une facilité .. que nous
à qualifier de déplorable

emîployé par les jeunes filles pour
sainte Catherine.
,t, une jeune femme, en décou-
de mariée, fut fort surprise de
l'ourlet une véritable collection

nuance,,; s'y trouvaient réunies:
,noirs, châtains et même rouges.
chercha la clef de ce mystère et
Zsa couturière.
is un atelier, on confectionne une
ýe, on voit, paraît-il, arriver à la
toutes les jeunes filles qui con-

iturière, et qui viennent la prier
Iques-uns de leur cheveux dans
robe die la mariée, ce dépôt ayant
ifaillible (le fatire trouver un mari

bimesdemmoisel les, quand l'occa-
sentera, saisissez-la. . .. par les

0. BRIýSÉ.

FABLE

Mil. îîtaitre chîarpientier,

*c,(Itse (levant le juige
on voisitn île luti voler

ii était. La cotur adjugu
faveuir île Maitre Rigauîd,

't citanît jurnisptudientce,

orrule ainîsi la seiiteiiCe

14 moe llqîî, 'élîi i.
GRiANDu SERIN.
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Nous îlonnîons, aulotîrduîi,ue vie le I. Icioli 1(]IiîîI 1 gre

aî'rieole de Rolerv'ýal, oùî est miîs vil vigueu r le piirorammet

iiimqne dans notreartice littitulti L lîo/ini"hiin i

DescOliisses &iitreiililîleiiîeiit ide terrei iont îl issiit

le 17 de emois, à Fiilîaio, Sii-Iyîitle riîiiiîoiîd-
ville, Sainte-An ne de la l'eiaîle, et plusieurs anulies bclié
de la lirovince e &Qnéliee. Oun na signîal(' leudonnmages vui
anduin endroit.

Cietmterri île ctte Semaineî ( 1Iledoit avoir lien le
grandîl oîîcett des aveugles dle Nazarethî, an Motnentt Xa-
tiiînal. rite Sainît-Lauirentt. On îx(-iti-ra unîJoli programmeiîî
et notus esîîîý'riîîîs que notre pîtblîî. se tianitdievoir lass
ter- iltcette soirée tte île claritcý.

La compî~agniîe les tr-aînwtavs. dle Miittii;l. i t ait retmeittre
tille iertaiiîe soiitie darii;atgaî'îe-tîtotvitr, Laiotîtbe,
aIi récomptîense dl it vottettieit et d im Si('e ott îlti-i
a f'ait îpreuve Pei saivt,daits iui court laps duîlemptîîs, deîux

personnîes qui, îîî<ciîitî'ýs idevanit soi t ratîtît vaurîaienit,
sali-,llui, etc voties à unte tmiIort îli

Le 18 min «roliii aura îlieu liieiîgîtr;tiîiîîet la îlîîta
tioit a la ville (111 mionumitentt civplaila Soicété Il istîiriquie
de Mloîtréal, surîla plaie Saiiiîi-A uîii. La iétiîims
fera solennîellemnît; M. Villeneu'ive, liaiteîde Moîtrttal.
acceptera 101 îlis(iiie auiît iîîle la ville l'il, lelieutteniatit -
gouverneur Cliapleati et niuti fou le îlevi toveî s îdistinîgueîs oit
etc aussi poute rîîîîtla ircîtstaiîîe.

Belle séanuce, vendirei isoit.,19ticouratt.au trite î l
Marie, oit M. le Dr Bltoit a diliuénue ion firvi iii foit ap-

liaîicie :Lii lei 110ia ipiS di/i/ îi//ie, (t<i îuite r uo, iî Le
D)r H iigstoiî irésilai t la scailce. et l'auittoire, alies avoirt
gonitii ilexecîleitte lîttiitýa tire, ait tIa vanttage id'entendrle iiiu

solo d ivoloîteel. par M. I ttI îis, laitrin dl u t iraîijre
de (èt t ii tt aîqiitié sauaihaute valeur. Tîîites tos
M licitatiiîis aitCercle V illu-M anc et à mmsuitdévîuiri iretur.

Le tiaitie lDreyfuts est aiiivtii aux iles Ilît Salut, et a t
i, stalleàal'île duti )ile. riait'presu iitatorîlallioùt il
dlevra, sous la sitrveî ani e 0ci»I ga nicita, hlriitir uneî
(lilaS' isi)lei itoiice <b dit iterraini diei30t piedlsîle vi,ôté ien-

viroii. Il île ilt, sisamenîi.(lîrtexte, franchir la ltir
dle ce terrain, et sîrai, s'i le faisait. explosé à étin îhiii-
îliateîîeît fsll.Le coiiilauiîié rui oit,civilumie itourriîture,
la rationi ordinaire dluitsimp1 le soldlat. mioinis Jhvini.

Oit annîonîce qule l'empîereuir île Ch'ineî a aiîtiî iséLÀllîing-
Chianîga signter nu tt rati îe liai x aveu le Jtaponî. La Chinet
serait iisis'ee, laraît-il. à ayerŽ'r itiitteinlitiiie iiti ex
eiits rmillionis de tils au laluiti, a luii il l'e Foi-
mîose et <lie luilrie île la liîesqu*iile Lia-Ttiiîg. La Chine
ideva en a. oiuttic, iiivriiriau eotii ente (dis înationts civilIisées

cîtitîttiuveaux port s uîtiiitiycaix. Oui I iris Péikini, t lier-
mtettre alui aJapontais îliitviit sur sîmiîterritirehîes tii
tacttîres île cotoni, etc.et.

Le ,Tîiîî,îîl </ )t li/s, ilitin iîtleldiiiiailaiti uîcontientt
cItaq1 e semiainte tiue l'e cee iniîuîtîîî.iie C/i-i îîîîî , i*i <ii -

liliqu. iii article suri la J ie oi//iiuetue foule (Far-

ticles politiqueis et litterairis très vari(s et par les pîlîumes
atitorisées dit Jouir. ('laiquii'artioli vait seul Ile prix il'unî

tîtis, $2.75 ; le nîîtii 10 i. i dis. Mu vae Imm 'atslmIonît-
îîîîalox d 1  (t li'journttaux. Vuttttiiisîeviiiiiiviivi
sîui dlemtandie. .1osclîliiiet agîtnit gét i rlaI pîoutr le ('a
iadla, 1 950, rue Ste-Ct Ilieriiie, M uîîtréal1.

A M ADIE.N10ISELLE LAURE BRtUNET,
SIO)N DE SON 'MARIAGE

Leitiutet ilisaitià la pàilnerette:
Je suis toujours seull dans le jarinet
Le pinitempiîs est ilotux et l'amtour reliait
Ti lite para*tis bonni ie, aine-mtoi, fleuirette.

Et la pâq~iueette titi itu et disait
Je suis seuile aussi, je suis bient pativriet
Hier, J'ai pleuré ul''entendre, idiscrète,
I'il ierle aîi]ttIePii p, bienî gai, jasait

Alotrs les deux flettîs, pileinie île tcitdies
'liaiigîrîeiit leuir peinue cen la niié i vrest

Ellunttiseul soiurire, eît tiltseul trnusport

D e sa voîix tretuillanuectglaiéýe Ciitoîtît
Ses liVîiiîes lîaîtits et ses chtants île liii

- ~-Mme-l:

LA SOCIÉTÉ ST-JEAN-BTE D'ED]

Lut preîmièe ~célébration (le notr,
tiontile, au nordl de la rivière Sttskat
laissé (dans le cSeur dle nos fr-ères car
Satimt-AIl)ert d'Edmiontoni et (lu Foi

clieNvan un souvenir ineffaçable.
(1 tétait en 1885 :nue partie dlu 65c

était encore camupée à Edmnonton lon
le 24 juin, et ces braves officiers et
rapp)ellent encore avec plaisir, j'en
l'enthîousiasme avec lequel fut acc(
proposition de célébrer la Sai ut-Jeai
à Saint-Allîert.rTous les Canadiens0
joignirent à eux, et ces vieux voya
avaient laissé leur province mata
vingt, vingt-cinq et trente ans, écol
cSeur plein d'émotion, raconter encci
les gloires le notre histoire, et leur>
mouillaiet t(le larnmes îi mesure que
nirs le leur cher Canada, conmne ils
la province de Québec, se réveillaiei

C'est de cette année que date la
de notre société Saint-J ean- Baptiste
ciers furent élus, (les mesures fur(
d'année cri année pour organiser ui
tion du 24 juin. Il n'y eut, il es
constitutioni adoptée qlue l'an derr
itaîgré son organisation défectueuse
Saint-Jean -Baptiste réussit à rendr(
lios Comupatriotes immignîorants.

Eti 1891, lorsque le premmier déi
(le colons sous la direction de M. l'ai
arriva au terminus du chemn de fi
et Edtnonton qui se trouvait alorsà
Lt Biche, uîne distance de cent dix in
les $150.00 que nous avions en in
perîmirent d'envoyer des voitures
nos chers voyageurs ..

1l y a, aujourd'hui, trois sociétés Si
Baptiste dans ce district ; les sociÉ
Albert, d'Edmnonton, et (lu Fort Sasi
et une autre doit être fondée sous p
nouvelle paroisse (le Morinville.
(lue nous avons de nous unîir dans
de troubles et de persécution, nous1
d'avantagre nos sociétés nationales,
juin prochain, tous les Canadiens0
réuniront au Fort Saskzatchewan pc
peler ensemble leur origine, leur(
leur devoir, et faire une fête auss
celle de l*au dernier à Edmonton.

A LOCtA-

t'

que nous avons subi, lors (le la dernière élec-
tion à Saiiît-Albert, va être une leçon pour
l'avenir.

A. PiNcýF.
Eudmonîitonî. avril 1 89;.7

NOS GRAVURES

MIGNON ET LOTHARIO

Le magnifique tableau, (lue nous reprodui-
t. sons aujourd'hui en première page, montre

e, bien les qualités du maître, M. Serendat dc
sse, Beizini. Si le type de Lothario paraît un peu
.... en dehors de la tradition, en revanche rien

est plus pur, plus idéal, plus charmant (ue
'tutula phiysionomie (le cette Mignon qlue Goethe a

trt. rendue si célèbr'e et qui a inspiré déjà tanit
Lotvi;Žv. de grands artistes.

L'IMPÉRATRICE D'ALLEIMAGNE ET SES ENFANTS

MONTON La dynastie des Hohenzollern n'est pas près
de s'éteindre. Depuis leur mariage, en 1880,
l'empereur et l'inpératrice ont six garçons et

re fête na- une fille, tous d'une santé robuste. Les trois
tclîewani, a pr'inces aînés font déjà, selon les traditions de
,nadiens de la Maison de Prusse, partie (le l'armée en qua-
rt Sa,,skat- lité de sous-lieutenants; les quatre autres, trois

e rgimntprinces et une princesse, sont encore sous lasq arivantgarde exclusive de leur mère, l'impératrice
rsquarriA ugusta-Victoria, qui s'occupe d'eux tout

soldats se comme une mère de famille bourgeoise. C'est
1suis sui-, elle qui les met coucher, c'est elle qui achète
,eptée letur et soigne et raccommode même leurs costumes,
Ln-Baptiste commne le ferait une mère vivant dans des con-
du pays se ditions moyennes.
ageu rs qui Lit petite princesse Victoria est l'enfant pri-
de depuis vilégiée de sa mère et son père, soldat dans
titèrent, le l'âme, aime surtout ses garçons, futurs géné-
ire une fois raux et amiraux, si Dieu leur prête vie.
S yeux se
les sou ve- L'EMPEREUR D AUTRICHE

s appellent
nt en eux. Parmi les souverains qui sombrent dans l'ef -
formation faceinent de leur race, ou qui règnent encore
eDes ofli- timidement sur la vieille terre d'Europe,

,et prises chaque jour plus démocratisée, François-Joseph
ne célébra- est certainement le plus noble, le plus resp)ec-
st vrai, de table, le plus malheureux.
ýnier, 'nais, O n se rappelle encore la catastrophe qui
e, la société l'atteignit, il y a quelques années, dans la fin
le service à tragique de l'héritier direct de son trône.

D'autres blessures ont fait saigner le cSeur de
'tachemnett cet empereur bourgeois, qui paraît n'avoir
LlUlé Morin, ambitionné le bonheur qu'au foyer domiestique.
er Calgrary Aussi, ses affections se sont-elles rapportées
t la rivière profondes sur ses petits-enfants dont il aime
ailles d'ici, à s'entourer quand les intérêts du pays ne l'ap-
ans, nous pellent pas dans les sphères officielles.

pour aider Les enfants de l'empereur d'Autriche étaient
au nombre de trois: l'ainée, l'archiduchesse

;aint-Jeamî- Gisèle, mariée a uprince Léopold de Bavière:
étés Saint- l'archiduc Rodolphe dont l'enfant unique, lat
katchiewan, petite archiduchesse Elisabeth, habite avec sa
eu dans lai mère, la princesse Stéphanie de Belgique ; et
Le besoin l'archiduchesse Valérie. Cette dernière, la plus
s ces temps jeune, mariée en 1890, a trois filles, dont nous
fait aimer publions aujourd'hui les portraits, en groupe,
set le 24 avec leur grand'père, S. M. François-Josephi
du pays se d'Autriche.
ýour se rap-
destinée et
si belle que L'utile et le beau ne sont pas le vrai, ren-

- a ueluesverser les bornes (lui les séparent, c'est dé-
Sàaee truire les fondements qui les soutiennent.-ll.

à rvrs TAiNE.
cette gra-
de l'aspect Les menues piqûres de la jalousie, comme
stration. les piqûres de moustiques, s'exaspèrent pen-
iprennent dant deux ou trois jours, puis s'apaisent et
l a défaite s'effacent-CLA IRE BAtERt.
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LE PRINTEMPS

Saluit ,o ' uli\ 1printemps ! ïïi sais(IIotî l-sîîtatîe(.
sous t' ilil rlenti soleil la livîi'ee li (.;iIl,

Alimuente le plîré aut sa eitaissaitie.
Le pâturage gras ou sen< va le <<oi peaui.

Libre, le Saint-Laurenti reprend sa trtaîtslî;retîî-
Et les derniers glat:ouis luiseunt sur le rîtissetut.
Re'venu pariuols, l'oiseau (lit sa ronalive,
Là-lbas,<aits la 1*lrét. pe ltésr i-ltoau

Coquiette et rayouitainte, Iau seiunîle 1l1 Verdurte.
P>ourîdonnîer solitparfumt etîpour itouts tloiiri
D)ans le eltaitti, la fleur va b)ieiittéît séýpaîtotlr.

lAEt éeil subit dle toite la ntaturie,
Quli 110t11i seuilble soutrir<e à Solit grand(ratir
D)anîs notre i i i i, ftait itaitri 1bonhleuir.

LE TRÉPAS D'UN ANGE

D)ix îprinîtemps la iiN;Iie1t tpias îitviii

Fleurti suti soli firont pâle et îdotx
D)e ses grantds syeux iséýs sutr inous
S'éel ta liaiv-t t(les ratyonis d'aurote.

E vent de iniars s<utHait lu-
( glîrtleumuet, <'épaisses té-

S neèbres enîveloppaient lat
%terre, au ciel Pas tunt'

V étoile nie brillait p)our1
gruider les pats lu voya-

A la lueur discrète
d'u1111v veilleuse on voyait
dans une chanihrle <'as-
pect modeste, sur un pe-

tit lit blanîc, une frêle créature quc e lne le
la muort semblait avoir touchée le soli aile.
Près du lit un homme d'un âge mur pleurait
de tenmps en temîps il se penîchait vers l'enfant
et ses cheveux argentés se mêlaient aux bou-
cles brunes de la" chère petite.... plus loin au
pied <'un crucifix, une femme, lat mère, priait
accablée sous le faix tic lat douleur.... Et les
heures de la nuit s'écoulaient intermiinables
pour les pauvres parents...

Les premiers rayons <'un soleil td'hiîver comn-
iiençaient kàtdorer la neige immaculée. Soui-
<lain l'enfant sortit tic son immîobilité, sespe
tites nîains s'agitèrent faiblement, et ses
grands yeux bleus fixés dans le vide semle-è
rent voir une apparition céleste, un sourire
anglélique se joua sur ses lèvres pâlies, sains
doute quelques chérubins venaient d'écrire à
leur soeur les ravissantes fééries (lu Paradis....

q uelques minutes s'écoulèrent.
-Père, dlit doucement l'enfanît, emt brasse-

niti ?
Le vieillardl posa ses lèvres sur 1<' fronit le

lat mlourante ...
-Mère, murnuLra-t-elle 1)lus5 las.
La pauvre fenime se pen'icha.
-Oh !<lue je t'aime.
Ses yeux se fermèrent, on e'ntendlit nut léger

Soupir, puis conime un bruissemenut <'ailes
Ce fut tout, la petite aine s'était eiî volée vers
le séjour (les éternelles félicités...

Hosaimit a hosannat chantent les séraphinîs
,sur leurs harpes ('or.Hosanua'hîosannamm
répétaient les saints- dans leuir extase_ subuliume.

Tout à coup, un bel ange passa, (le ses lon-
gues ailes frémissantes il traversa la cité bieni-
heureuse et vint se prosterner (levîtnt le trône
<lu Dieu trois fois sainît. Il tenait dans ses

bras un petit corps pale comm)e un lys sous ses j

Le céleste muessager se voila la face dle ses
aailes lt'nitt la Majeste divine et lui présenta
l'enfant.

-Seig-neur. mion souverain imîaître, dlit il, je
vous remietsMaa-gia que vous m'aviez
confiée.

-Maria-Regiiîa, ange d'innocence, dit le
Seignieur, tu feras désormais partie dle l'ordre
(les clhérulbins, (le luls ce sera toi qui tous les
soirs alluineras une étoile nouvelle, que Jie
Ii')lie: l'étoile (For de l'espérance.

L'enfant se releva, son froid linceul faisait
place à une tunique pailletée dlor', prov'enant
(le l'atelier mystérieux où se tissent les roses
et les lys. Le chérubini nouveau, tout ébloui,
ïeituai les yeux. Ses petites ailes plus blan-
ches que celles des cyn7(ies s'1entrouvaient f ris-
soni1ai tes, inexpérimientées sous les cliaiiis
r-ayons de la niouvelle vie, secouant avec les
frissons <lu grand voyage les derniers souve-
nirs de la terre.

Levant les y eux, elle aperçut dans l'auréole
de la Vierge les têtes ailées, souriantes, (les
chérubins, ses nouveaux frères ; elle s'envola
vers la rakcieuise phalange qui formait comme
unl nuag1(e diaphane, ninmbe animé, resplendis-
sant, autour du calmne et raâdieux visage de
FlIni maculée.

Et depuis, le soir, quand l'ange de la nuit
étend. soli voile somilbre, on apereoit dans l'a-
zur foncé (lu ciel, une étoile plus bel,.le et plus
rai muante que les autre.s. Parents dlésolés
(lui pleurez l'enfant albsente, regar-dez-la bien
cettelblaniche lumière, c'est votre douce Regrina
qlui vient la faire briller et qui dlu haut des
cieux vous crie ce nom magique : éane!

KAROLI.

OUTRE-MER

quea-ltts îilîquts pages <li très imtplortant touvrage île
MI. l'atitIlBourget, î>t«-i , il Y a <11«ehlites jîiis. îà Par-is. L'ait-

eaiie, h Vsa'îes 'îtstoits leutts aspiects.

TYP>ES DE JEUNES FLLEl'S

Lei boaut.-Le plus naïf de ces types uce
jeune fille et k mon avis le plus aitten(trissant,
pour les; raisons qlue je <irai, C'est la Bea ivté.
Il y en at deux ou trois pour c1ina<ue ville, et
d'une royauté tellemeit ireconnue (Ille vous
recevez couraummnt <les invitationms réil igées
<le lat sorte :" Venez donc prend<re le thié de-
muain, après-d(emuain. pour rencontrer uniiss***,
t/me Rue/tmon 4 bem tty . .. J'ai 'pris Ricinond
au ha-sard :k la place inettez Savannahi, Char-
leston, Albîany, Providence, Buff'alo, telle cité
du Nord ou <lu Sud qui vous conivicidra. La

Bea uté doit, pour mériter son titre, être belle
en effýt (de cet éclat rayonnant (lui dans un
bal, dans un dîner, au titéctre, éteint toutes
les autres femimes. Il faut qu'elle soit très
(rFamue, très bienu faite, qlue les liguies die 5so
visage et (le sa taille be prêtent à ces reproduc-
tions dont les journaux et leurs lecteurs sont
si f riands. Il faut aussi qu'elle sache porter
lat toilette avec cette fastuosité inséparable ici
de l'élégrance. Unie fois reconnue, c'est pour
elle, qui n'a q1uelquefois pas plus (le vingt an,,
l'entrée (huis une espèce d'existence officielle.
presquîe civique. Son noum s'imprime tout b-eu'î
dans les colonnes les feuilles consacrées aul
Soc (i 1ou, tant les ouvriers l'ont dléjà coin-
pose souvent. Elle fait partie des grands di-
tiers et les grands bals conime les roses a un
dollar pièce et le champagne brut. Sa ville
nîe lui suffit pas, ou plutôt elle ne remplirait

pssa miission si elle n'allait représenter cette
ville à New-York, k Washtington, à Newport,
dans; tous les concours hippi( ues, toutes îes ré*
(rates, toutes les courses où la société auméri-
c aine défile comme au théâtre. Elle est en
effet une actrice <lu mondle, et, dans cet ordre,
un champion, elle aussi, comme un mjaitre de
hi llard ou d'éch ecs, -- soyons plus nobles,--
comme un p)ugiliste, comnme Jiini Corbett, le
Californien. Pour (lue 8011 succes soit complet;
il est nécessaire qu'elle aille concourir abî'omd
et tenir k Paris, k Londres, son premier rôle
(le salon. Quand elle est revenue d'Europe
avec sa muoission (le lauriers, elle ne désarmîe
pas encore. Il y a du record danms ses tri 'uni-
plies, et le jouir où elle sera vraimnit, incoti-
testableinent dépassée par une rivale, il eni
sera d'elle comme du-bxr(lBotn(e
l'infortuné .J.-L. Sullivan (lui ne comîpte plus,
depuis qu'il ai été une fois vincuei,-eomuine du
Tetitoiè a ou du iajs~ depuis <lue la Gint-

n) ia est arriv'ée d'Europe en cinq jours, douze
heures, sep)t minutes. Les-autres avaient mnis
cinq jour-,, seize heures et quelques minutes.
C'est fini, ils appartiennent au passé. La
Beauté a derrière elle, pour soutenir les dé-
penses folles d'une existence toujours parée,
un père qlue le plus1 souvent on ne voit janiais,
qlui partage sa vie entre son office, son club, et,
quelquefois, dlans certaines villes, le bar du plus
grand hôtel. Sa fille, à laquelle il sert un revenu
qui suffirait k des trousseaux de princesse, lui
tient au cSeur par des sentiment complexeý,
ou il 'entre moins (l'affectÀon que d'orgueil.
Il reste (les saisons, entières sans la voir
lorsqîu'elle voyage de l'autre côté de l'Océan.
Mênie quand elle est aux Etats-Unis et à lit
iaiisoul, les repas qu'il prendl avc elle peuvent

se compter. Il l'aime pourtant, mais par une
de ces espèces de déplaceîments, par une pro-
jection de sa personnalité comme Balzac en al
décrit une, av'ec le défaut (le son grrossissement
habituel, quand il a montré l'amitié die Vau-
trin pour~ Lucien -le Rubemipré. " Il était nuon
mioi brillant et jeune," dit le forçat ; je pas-
sais son habit, je montais dans son tilbury,
j'entrais dans les salons avec lui <lu fond de
nia chambrc ...Il est probable que l'homme

laareen trai (lde peiner sur (les projets
<le cheins <le fer et sur les organisations de~
mnanufacture, accompagne sa tille (lune inuagi-
nation analog~ue. C'est son arg~enmt qui marche,
cette icune fille, c'est-k-dire sa volonté, son
travail, ce qu'il a (le plus intîime cri lui-mîême.
Soit qu'il la marie kà<quelque noble Italien,
Anglaiis ou Français, soit qu'il la refuse k ce
mêiume noble,-la vanité <lu père A rnéricain
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tue.. Elle parlait d'elle-même comme d'uieie
Iaction du New-York Central ou (lu Chicago,

Burlington. Quincey.-Une valeur sociale,-
c'est probablement la meilleure définition de
cette créature singulière dont l'existence con-

S siste, en pleine démocratie, à subir autant d'é-
tiquette figurative que si elle était la demoi-
selle d'honneur d'une priiîýesse, ou princesse

S elle-même, dans une cour toujours en fête. A
~, poposd'une d'elles dont la santé s'en allait

parmi ses victoires mondaines et qui en est
morte, une femme très fine a jeté devant moi
ce mot auquel je n'ajouterai rien, tant il me

S semble exprimer ce que comporte de mélanco-
lie l'outrance d'un sort pareil :" J'avais tou-
jours envie de la plaindre de ses toilettes..

PAUL, BOURGET.

EDUCATION DES FEMMES AU CANADA

La ,Sr~edAiuutnest très puioctiupe dle voir que
(liez nIous, dlans les écoles qui nous conitent si cher, oit fait
fi-p de demoidselles, paQs assez de mu 1o<ge es. Elle sait qu'ail
Canada l'éducation des femmes est parfaitement orgaisée,
et que les nombreux colons qui vont s'installer dans ce pays
sont frappés de tout ce que font ces remarquables ménagères
et du secours considérale qu'elles apportent à leurs maris.
Elle a écrit à la duiretrice (les Ursulines dle Roberval, près
du lac Saint-Jean, qui tient là une école (le filles impor.-
tante, pour lui demnander qu'elles c-taieîît ses méthodes.
Voici sa réponse

Vous demandez, monsieur, des renseigne-
ments sur notre système dl'éducation agTricole;
c'est avec pflaisir (lue nous répondons à votre
demande.. ..

i Pour attacher l'homme au sol, à la famille,
- il faut qu'il s'y trouve heureux ; nous avons

e ~donc pensé que la mission de la fenime est de
s lui procurer le bonheur qu'il cherche. Comme

notre population est essentiellement agricole,
c'est à l'économie rurale que nous avons eu re-
cours.

La maîtresse d'une ferme doit avoir les con-
naissances pour pouvoir, au besi)in, remplacer
son mari, donner les or'dres et même prêter
son concours. De plus, elle doit être l'orne-

s muent du foyer domestique et faire rayonner le
u bonheur autour d'elle. Elle doit donc être

lactive, de joyeuse humeur, propre et économe,
aimante, pieuse et dévouée. Pour la rendre.
telle, c'est l'éducation du coeur qui nous aide.
Si nous réussissons à inspirer le dévouement,
tout est fait.

a Voici cependant notre programme:
it Io Théorie :Notions dlagriculture, d'horti-

C culture, d'arboriculture, de pomnologie.
Pratique :Au lardin et au verger.

a 2o Théorie :Vacheérie, laiterie, beurre et
it fromage.

Pratique à la laiterie. Fabrication du beurre
(l le ferme et du fromnau orl ail.Tat

5-des vaches. gepu'afmil.Tat
Y, 3o Pratique à la basse-cour. Soins donnés

1Q aux poules et aux autres oiseaux pour la pro-
le(luction des oeufs et l'élevage des petits.
bs 4o Pratique à la buanderie, à la boulange-yle rie, à la cuisine.
i- 5o Pratiqýue à l'ouvroir. Tailler, coudre,

raccommoder, repriser. Emploi de la laine et
n (lu lin.

e. Troutes les élèves apprendront en temps ài
, i tenir la correspondance et la comptabilité de

famille.
On s'ttchrasrtoutf à leur doanner unvi

niversaire de naissance, (le mariage, etc., faire(
quelques cadleaux produits (le l'industri«e et du1
travail, et avoir une mise toujours simple,
propre et soignée.

Voilà qui est -omiplet, il n'y a vraiment rieh il ajouter.
171e jeune fille forméýe(de cette façont ser-ait une fermière,
tItie (epotise et une chrtiennle parfaite. ('est ce qu'il nons
fautt.

NÉCROLOGIE

M. Camille Doucet, secrétaire perpétuel de
l'Académie française, vient de mourir subite-
ment à Paris.

C'est à midi seulement que l'on s'est aperçu
de ce douloureux événement. MI. Camille Dou-
(et avait dîné la veille en ville. En ne le
voyant pas le matin, on supposa qu'étant fa-
tigué il reposait, et l'on respectait son som-
mieil. Mais vers midi on se décida à pénétrer
(ans sa chambre. Il avait cessé de vivre. Un
médecin, appelé en toute hâte, constata que le
décès remontait à environ quatre heures du
matin.

Cette mort inattendue a jeté la stupeur dans
le personnel du palais Mazarin ; M. Camille
Doucet y était universellement aimé. Durant
l'hiver il avait un peu souffert d'un rhume;
mais il était si bien rétabli que, depuis quel-
(lues jour's, il avait pu, sans fatigue, dîner en
ville plusieurs fois.

CAMItLIE IDOUC(ET

Né le 16 mai 1812, M. Camuille Doucet ap-
partenait à l'Académie française depuis 186Ô.
Il avait été élu en remplacement d'Alfred de
Vigny. Il (devint secrétaire perpétuel, le 30
mars 1876, en reniplacement de M. Patin.

Chevalier le la Légion-d'Honneur en 1847,
officier en 1857, commandeur en 1867, il avait
été élevé au gyrade le grrand-officier, le 14 juil-
let 1891

Ses débuts remontent à 1838. Après avoir
fait son droit, plaidé, travaillé dans une étude
de notaire, il était entré en 1837 dans l'admi-
nistration de la Liste civile. Il s'essaya alors
au théâtre. Il donnait un vaudeville que
Bayard signait avec lui. Puis il abordait la
commédie en vers, et l'Odéon jouait avec succès
U'in jeune Homme, trois actes (1841), L'Avo-
cat de sa Cause, un acte (1842) ; Le baron
Lafleuai, trois actes (1842) ; Les Ewnnmis de
la Maison, trois actes (1850), repris en 1854 à
la Comédie française. A cette scène, il don-
nait en 1846 trois actes ; La Cha.sse a ux. fri-
pons, Le Fruit défendu, trois actes en 1857
en 1860, La Considération, quatres actes.

On doit encore à M. Camille Doucet de
nombreuses poésies et diverses pièces de cir-

constance. Il fit en outre, pendant longtemps,
la critique dramatique au JIoniteur Parisiev.

En 18.53, nommé chef de la division des
théâtres au ministère d'Etat, il eut la haute
direction des théâtres impériaux de Paris et
les départements. Le ler juillet 1863, il de-
venait directeur de l'administration des théâ-
tres au ministère de la Maison de l'empereur.

Comme secrétaire perpétuel dle l'Académie
française, il a fait des rapports sur les prix
décernés aux concours annuels. Ils ont été
réunis par lui en recueil sous ce titre : Les

Co eo, 's Litte'rajr-eg 187;;-1885.

QUESTIONS SOCIALES

LE PROBLÈME

Les dé~couvertes des sciences naturelles dans
la seconde moitié du XIX siècle ont apporté
tout d'abord à la thèse individualiste un con-
tingent d'arguments puissants. Les lois de la
lutte psychologique pour l'existence appa-
rurent comme l'explication exacte des lois de
la concurrence sociale. C'est par la concur-
rence infatigable des individus, des types spé-
cifiques, par l'exercice incessant du dléveloppe-
ment des organes, par leur adaption courageuse
aux conditions <les milieux, que l'individu se
perfectionne dans la nature ; c'est par la sup-
pression des plus faibles, par la survivance et
la reproduction (les plus forts que se fixent les
qualités de l'espèce et que les êtres évoluent
vers une forme supérieure.

En nous découvrant ainsi la loi du progrès
des êtres vivants la nature, si l'on en croit les
individualistes, donne la solution du problème
social. Le progrès <les sociétés est (le même
ordre que le progrès des espèces. La concur-
rence économique n' est qu'une <les for-mes (le
la concurrence vitale. L'effort est la loi de la
vie sociale comime il est la loi (le la vie phy-
sique;- et la société,. pas plus que la nature, ne
peut connaître d'autres récomnDenses et d'autres
peines que celles qui, directement, résultent
pour l'individu de l'acc "roissement ou de la
diminution dle son action sur les choses. Lais-
sons donc faire et laissons passer. Toute inter-
vention <'une puissance collective pour régler
le conflit des intérêts individuels est à la fois
arbitraire et vaine. L'Etat a bien une fonc-
tion : il doit veiller à ce que lat mêlée sociale ne
soit pas violente et sanglante comme celle des
espèces ; il doit miaintenir la paix éternelle,
l'ordre public entre les hommes,. Mais cette
fonction remplie, son rôle cesse. Le devoir de
l'Etat, écrit M. Yves Guyot, est avant tout une
fonction de sécurité envers tout le monde.

Tel est l'enseignement donné par la science
biologique. Telle est la condition de l'évolu-
tion des sociétés. Sans discussion, remarquons
qu'un élénment de problème a été oublié : F'élé-
ment mor-al. Par lui s'établit la doctrine de la
solidarité naturelle, contrepoids nécessaire de
lat loi <le la concurrence vitale. Est-il possible
d'établir sur cette dloctrine scientifique une
doctrine pratique de la solidarité ? C'est là le
plus haut problèmne de la politique, mais si 1 a
solution en est ardue, cela ne doit pas nou s
décourager, bien au contraire, d'y apporter
notre contribution.

L1ÈoN BoURGIE0ls.
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Le dlouibleéod'hommes qu'il fallait étaientrméuni s
sur le bord du lac. Les pîns jeunes et les phls F
habiles furent choisis et prirenit place (laits un (
large canot d'écorce. Ceux qui restaient leurs
souhaitèrent bonne chace, et les regrardèrente

s'éloigner jusqu'à ce qu'ils fussent perdus dlantse
l'obscurité.

Le conmmandemnent (lu canîot avait été donmnée
à l'unanimité à Paul Linois, parce qu'il con-
naissait le principal endroit où l'Ours Noir
avait coutume de réunir ses guerriers, et c'est
là qu'on se dirigeait. Lat distance était grlande.
Les colons savaient qu'ils n'arriveraient qu'au
jour au lieu désigné ; cependant, tous rainaient
avec ardeur, et l'embarcation effleurait 'eau
à peine sous la poussée des avironîs.' Quel
étrange mais poétique spectacle ils formaient:

La nuit s'était envolée, et la lumière du iour
avait depuis longtemps remplacé les ténèbres
quand ils atteignirent le rivage pr'ès duquel
dlevait se trouver le rendez-vous (les Hurons.

A un quart le mille le distance, ils vir'ent
le feu d'un campement. Leur coeni' battit avec
force, car' ils se crurent en pî'ésemco le sau-
vages- mais, après s'être appmochtIs, ils s'aiperl-
çurent qu'ils s'étaient trompés.

Un homme seul était resté couché près d'un
feu, et il ne paraissait rien voir, ni r'ien ein-
tendlre. Toutefois, ses yeux suivaient touts les
m-ouveiments de ceux qui venaient à lui.

Soudain, Paul Liniois s'écria
-C'est Antoine Lacci'tc, hur'rah : Mainte-

nant, nous avons quelqu'un pour nous guider.
-C'est vraiment hieui'eux, lit Fau blant

personne ne peut nous être d'un plus grand<
secours pour retrouver Marthîe. En avant, ies
enfiants: riejoignons-le.

A ce momtent, le coureur des bois s'a vança
vers les nouveaux am'nivs.

-Qu'est-ce qui vous amiene ici, Paul ? dit-
il au jeune homme en lui serranît lat main tout
joyeux.

En quelques mots, Paul lui r'aconta l'enlève-
ment et lui demanda s'il voulait l'aideî' dans
ses recherches.

-Certainement '; Antoine Lacerte n'est pas
un homme à refuser un ser'vice a ses amiis.
Ainsi, l'Ours-Noir vous a voîé votre enfant,
père Faublan ? J'emî suis sur', dlailleurs, et s'il
ne paye pas sa coquinerie aujourd'hui, vous
pourrez dim'e que je suis un mentenu'.

-Savez-vous ou il est ? demanda Faublaîr
-avec anxiété.

-Si je ne me trompe pas, il est à plus <'un
mile dicietje crois pouvoir vous y mener en

moins d'une lemi-heure.
-Qu'il en soit ainsi, et nous te serons ton-

jours obligrés, reprit Linois vivement.
-C'est très bien. Je ne demande qu'unc

chose en retour.
-Dites ?
-C'est que si nous i'etrouvons ta fiancée,

ti 'épouseras aussitôt. Je ne veux pas te
voir courir le risque de la perdre encore.

Pauln1e répondit pas, mais son regar'd an-
nonçait qu'il profiterait de l'avis.

ApIers quelques i'eeoiiiiaiditions a lat pe-
Aite> trou)Ipeý, Laemte et ses nouveaux coinî)a-

Sions seia(eeit dlans la forêt. Une seule
jensce les; occupait, et cettc îpensée, le lecteur
a dev-inle aisémIlenlt, c'était (le sauver~ Marthe.

Quaind mêmne <elle eut été la mnère ou la
«11111 (le chacun, ils n'y auraient pas mis plus
le zèle. Personne nie questionna le coureur

les bois sur' sa imanière da'i'riiver à n bon ré-
ultat. Ils, savievnt qlue pas uin dans lat région
ie dèaat(ans ces sortes d'entreprises. On

tarehait dlepuis une demi-heure, lorsque La-
ýerte s'arêta tout-à-coup et tit signe aux
ýwtres dle l'imiter'. Ils obéirenît en silence, re-
gardlant (le tous côtés pour voir la cause cle
cette halte.

-uya-t-il ? dlit Paul à voix basse.
-Nous sommes près du petit village habité

par l'Ours-Noir. Quelquefois, il a une dizaine
le gruerriers avec lui: quelquefois aussi, il est
seul. Or, je vois par des indices qu'il est avec
eux atl(ujourd'hui. Suivez-moi prudemment et
ne faites pas plus de bruit que si vous inar-
chîiez dans les airs. Il est certain que Marthe
est avec lui, nmais si vous voulez la revoir vi-
v'ante, il faut prenîdre des précautions, car il
est aussi r'usé qu'un renard.

Ces réflexions, Lacerte les murmura faible-
mîent, et ensuite la bande se remit en marche,
nais avec des précautions infinies. lis par.
coururent ainsi une dlouzaine d'arpents. Alors,
un o'cste (lu coureur des bois les arrêta de
nouveau. Il indiqua silencieusement une clai-
rièe dont lui et trois wigwams leur apparu-
rent. Une f ulmée presque incolore s'échappant
par- l'onverture (lu somumet, témoignait qu'ih
étaient occupés.

Celui du centre était dlécoré, avec une cer-
taine recherche.

Lacerte, cri le montrant, lit
-Paul, e'est là qu'huabite l'Ours Noir. I
s' dît<e Savoir si Marthe est avec lui.
-Comnmt allons-nmous nous y prendre?
-Nons allons mnarcher (droit au wvigwamn

tous ensemb le. L'Ours-Noir prétend être l'amu
(les lancs et nions allons acgir comme si non
lic Savions rien. Néanîmoins, approchonis-niou
sanis bruit, afin qu'il ne puisse rien nous cal
clîi'r.

Faisanit signe dle le suivre, il s'avança cl
avant.

A vingt pas du Nvigwamn lu chef huron, un,
voix conîîe sc lit entendre. C'était Marthi
Faublan qui demandait sa liberté au chef san
v age. Elle (lisait

-Laisse-moi m'en aller, renids-moi à 1
libcrité, et personneelic le saura. Je dirai qu

Les lus jeunes et les plus hblies prirenit pluce dans mi e

je mie suis égarée et que j'ai erré toute la nuit.
Si ton coeur n'est pas de pierre, je t'en sup
plie, laisse-moi partir'

La réponse ne se fit pas attendre:
-Le coeur de l'Ours-Noir n'est pas de pierre.

Il aime la vierge blanche et il en fera sa
feimme. S'il la 1 *aisse partir, le chasseur à face
pâle la réclamiera. Plutôt de te voir lui appar-
nîr, je tuerai la vierge blanche avant qu'un
nouveau soleil se montre dans le ciel. Qu'elkc
soit contente d'habiter le wigwam du guerrier
et qu'elle ne pense pius à son amant ; jamais
elle ne le reverra.

-Attention. En avant' commanda Lacerte.
En deux secondes, ils furent au wigwam.

Une peau d'ours en fermaient l'entrée ; la sou-
levant, le coureur des bois entra, ayant Paul
et les colons à sa suite.

L'Ours-Noir vit qu'il était perdu. Aussi
prompt (lue la pensée, il saisit son tomakwak
furtivement et chercha à s'approcher de la
jeune fille, qui souhaitait la bienvenue à ses
sauveurs.

Sa résolution était* prise : il voulait tuer
Marthe par surprise, mais il ne put accomplir
son projet. Au moment où il s'apprêtait à
fracasser le crâne de la pauvre enfant, le brave
et prudent Lacerte, qui avait tout observé, lui
lança son couteau et termina lat carrière du
sauvage vindicatif.

Les Hurons, cei apprenant que leur chef
était mort, virent que ça tournait mal pour
eux, et ils se sauvèrent, laissant nos amis re-
venir en sûreté.
b Peu de temps après, Paul Linois épousait
Maithe Faublani.

EDOUARD CABRETTE.

OU MÉNE LE PIANO

AVENTURE D'UN FRA'ý%AIS, EN RUSSIE

Tou rgéno fi'raconte, dlans ses Méî»oiqes 'n
.eýeqneu,)- deRus, l'histoire curieuse d'un M.
Lejeune, ancien Français, devenu un honnête
propriétaire de terrain en Russie.

Un jour, pendlant la retraite de l'armée fran-
çaise en 1812, un seigneur russe, bien emmi-
touflé dans ses fourrures, filait dans son traî-
neau attelé en troije, quand il aperçut un
gfroupe de moujicks en train de casser la glace
sur la rivière, pendant qu'un pauvre diable,
vêtu de loques ressemblant à des débris d'uni-
forme, était maintenu par deux d'entre eux.

-Que faites-vous là, les en-
fants, cria-t-il en passant.

-Banine, nous noyons un
Français.

L'autre criait
-Monsieur, monsieur, à moi1
Le gentilhomme fit arrêter et

s'approcha. Il parlait très peu
le français et le prisonnier ne
savait pas un mot (le russe.

-Qui estu ?
Le malheureux tenta de lui

expliquer qu'il occupait dans la
grande armée la situation (le
tambour dans un régiment de
ligne.

Le seigneur n'y comprit pas
grandl chose, mais, à tout hasard,
il dit:

-Save mousique ! Piano
Il y a des cas dans la vie où

l'on jurerait qu'on sait parler le
chinois.*

Le jeune tapin fit un signe
affirmatif.

'anot 41lt'eoiee -Allons, les enfants, donnez-j
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moi ce pauvre diable, qui est àl moitié mort (le
f roi(I et (d erUl. Voiaàluel(IuCs kopecks pour~
bo)ire à a asanté.

Il prit Lejeune, le fourra dans soin traiîîeau,
50115 l'un.e des peaux d'ours, et fla commine le
venrt,..

Arrivé dans sal propriété, il it entrer celui
qu'il avait sauvé, lepla devant une espece
dl'lpinette (lui datait dle l'inventioni(du piano,
et lui (lit:

-Jouez
L'autre (lui, habitué aux re.s et aux /,

av'ait une sorte de sentimîenît(de la ier,
tapat à tout liasar(l (les dîý' do)igts.

-Drôle de chose (Iule la imode (lu p)iano1, su
(lit le seigiîeur. Enfin

il it Venir ses deux files et leur (lit
-Je vous *ai trouvé un p1)(Iess'mîr -de mu1-

sique. Le voilà. Il nest past eprès etale
Mis, quand on l'aura lavé et hiabillé, il nle sera
pais mal.

Que dire ? Lejeune était assez jo)i gro
il était intelligrent, gi comîme tous les Fran-
çais ; par-dessus le marché, il connalýis.sait ses
notes dle misque. Pendant qu'ai] lioven d'une
vieille méthode, il inculquait les premiîers prilu-
cîpes à ses élèves, il trouvait q1uelq1ues sein-
blants d'air sur l'affi-eux cllau(lron (le s01n
saulveur, mais, cin même temîps,fav(ec ue Pa-
tience d'ange, il apprenit ce qu'il savait (le
français à toute la faîîîille.

Bref, au bout d'un an oui(deux, il épousait
une de ses él embi rassait lat na«tioiîalite'
russe et (levenait,, par lat suit ',unlhlommiue, si
11011 consid(éable, dlu mioinls conisidéré de tous
les gI,,entilshioiiines d'alentour.

FERILIi(tS.

RÉCITS DE VOYAGES L E 1)ER~N I EI J"XL'N1 IT 1>E L'O i lS- N (>R. Ilinhu leeus atueelir. I'e(1.o.2

U'NE PROMENA DE SUR LA MURBAI LLE DE PER IN

souis ceetitre, 01 lit dans le )o1firapil la le'seîiîuuio
suivante dles îuuiis qui entouirent la ville du l'ekiiuî

Coinîme tout étranger qlui entre pour la pre-
mière fois dans la ville (le Pékin, J'ai été'frappé
par l'aspect sombre (le la muraille en Iwbiques
(yrises (lui l'entoure et (les énormes tours, cou-
vertes en tuiles, qlui la surmiontent. Cette
muraille intéresse au plus lhaut point l'hîoimme
occidental. En effet, par ses dimensionIs et par
sa forme, elle lrappelle l'aspect (les grrandes
cités antiques. So;n existence même et le Soin
avec lequel on l'entretient sont unîe preuv'e
palpable lu mîoule anitiqlue dains lequel est
coulé l'esprit du fonctionnaire chinois.

La muraille de la cité tartare a été élevée ein
1.419. Elle encercle la ville imîpériale qui, à son
tour, sert de rempart au palais impérial :" la
ville sacrée." Ses fondemients sont en pierre.
Elle consiste en deux murs (le briques donît
l'intervalle est rempli (le terre. Elle a une
épaisseur de 50 pieds à la base et <le 316 pieds
fau soililiuet. ])'iiimnçnises contreforts se pro-
Jettent pari-intervalles régulier s sur' sa partie
extérieure. Au-dessus <le chacune des neuf
portes qui dlonnenit accès à la ville, s'élève une
tour rectangulaire crénelée, d'eniviront cent
pieds dec hauteur., Chaque Por-te est elle-ilîêMue
défendue par une enîceinte dont la sortie est
coi uiandée par une tour semublabule.

Accomtpagné par un îîîemmbre le la Lgo
britannique, (lit le corr-espon(latiit,.i'il)rofité
de la premiière occasion qlui s'e-t offerte à moit
pou visiter cette partie (le la muraille qui
avoisine le quartier d es Tr-ois P~onts (le Youks,

* où se trouv'ent les légations. A près avoir tra-
versé une série de passages éItroits noni pavés,
nous arrivâmies au pied(lha muraille. Le
hasard voulut qu'elle ft juitstem-ienit cmîrépara,1-
tion. Nous en inîes l'ascensioni par uni cIe-

min1 de Iîîan(etvrcs ciu ion ofait avec (du
bois 1Futl, ('1lpa-sai1t au mlu l es ouvriers
(lui montaient, chiargés (le sacs de terre et de
palliers (le s',a1Aîe. LorSq ne nous eûmes atteint
le sommuet, ce qui frappa),(labordl nos yeux, ce
furent des rangées d'individus, en nombre con-
sidérale, qlui battaient du leurs tampons la
terre mêélée d-e sable. Ces tanmpons tombaient
en mesure avec une lenteur rythmiîîque (que
réglait le cri ai(ru et nasillardl du conducteur
des travaux et auquel répondlaienlt les ouvriers
sur le mêmite ton strident.

Nous contiîiuamnes notre promnade le long
(le la muraille qui, aàita gran(le stupéfaction,
était cou verte (d'une vég,éta-tion sauvag-e, bien
que son somminet fut pavé de gro1(sseýs briques.

Les épines, les dattiers sauv'aces et autres
arbrisseaux nous permettaient à peine (le
suivre le sentier' étroit si tortueux qui serpen-
tait sur la pente (le la muraille à travers un
fouillis(le lbroussailles.

La partie extérieure dle la imuraille p)ossède
un p)araipet, crènelé de dislaiîee en d(istanice,
tandlis que la partie intérieure est surmuonîtée
d'un couronnement. Mon comîpagnton i 1e fit
remarquer le fait quie le couronnenient (les
parties de la mîuraille encore intactes éta ient
Cil pierre; alors que les parties q1ui avalent
subi des réparations n'avaient que (les couron-
nemients en terre, recouverts de plâtre.

Cette végétation se vend, comnmie bois (le
elîauflage, au bénéfice (les soldats qlui tiennent
garn isomi danis le voisinare (le la muraille. De
nombreu(11x corps (le Lgirleen inies(dislparais-
sent souli erb t les plantles grimpi~ante';. On1
se serait CIi11 plut' it cdns unie plaine boi sée qu'à
l'extrmiité (lune ville, (a r, à, distance, on n 'a-
perý( ut (Ille 1(estbiles jauli(s du plallais iimpéiaul
et u1uel<1 ues touars eîe'ert(le'siarbres.

La vue (lu liant de la 1 lateforn1t1 est rav'is-
sanlt, îîîouuîs pouitanît (que curtaiws (descrip-
tionîs ne mue l'avaient fait ýsuppo)ser. Le pay -

sage est trop plat. Il faut reconnaître ntîcan-
mîoins que, lorsq1ue le soleil se couclhe derrière
les nmontagnles bleues dle l(et par une soirée
claire, les grrandes tours (le la muuraille (le
Pékin, vues du haut (le la plateforie, pré-
sentecnt un aspect unique d'un grand 1 ittu-
resque.

Souvent un bruit, aux sons5 étranges et va-
riés, tantôt faibles, tantôt forts, remiplissait
l'air à mnesure que îîous avancioins.

Mon comtpagnon i î'a expîliqîué (lue c'étaient
(les envolées (le pigeons qui se précipitaienit
par endro<ts, au-dlessus (les toits (le lat ville.
(Chaque pigeoni porte un roseau attaché sons
les ailes. et, p)endanit qu'il v'ole, lair le traverse
de telle façon qu'il produit un son éoliein, le
seul son agréable (lui s'entendle ei Chine.

Dans les rues (le Pékin se remarquent iti
grandl nombre d'oiseaux apprivoisés (lue les
indligènes portent dans îeurs courses à travers
la ville, au b(out (le bâtons et attachés par une
ficelle.

Les Chîinois ((l it ii talent particulier pour
ap)privoiser Ces oiseaux. J'en ai Nvu1souv'ent
qui étaient lib res et qui s'envolaient unt ins-
tant pour revenlir I1 wntoýt sur leur 1 aln. Chose
curieuse et à laquelle oui ie s'attenudrait pas,
les habitants <le Pltéin îaîIît a &hsstu
faucon sur la muraille de la ville.

- -a> l .q- -

AirI<. -i\vez-vusit le -grand11(1succès tdu

le Mlle Nitouche
L<oesî' No, veuillez <donîc Illed(ire où je

p<ourrai Vl'acheter.
1111 ie.Alezà la I lbrairie I)umonît, 1 826,

rule Saiîite-('atlîrine, c'est là où vous pue

Loilé»se. -.1'ati encore ]Oce dans mioni porte-
montnaie et je cours à la librairie Durnont.
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USAGES ET COUTUMES

Oit ne'rimuetrcte pas le' genîs <liivous tfouit uneuti- 'it-. liar
la raisoîniqu'onî se déranige it stuat,fpouîr alle-r les voir et

qut'il lie s'agitpluis eut t'auséqticice, <luit'1,<l'ut ut <t endutît.
Tlotutefois, cette î'ègle, -camnie touîtes les atrtes, -compîîorte

(les excptionts.

Luorsqui'unue persinneâgée seudoînnet'la Icintic(le veirtvir
(les gt'uts beatîcaup plus jeunues <tutelle, ait idoit la r'emer'c(ier-
île sa visite, car les vtieillar'd.;sost i lstetîsés <lutte fouîle (le
dlevoirs mîond<aitns sanuttie l'ontu ci soit q1 utte at leurit'égat-t.

Nous sommutes etncore tenuts d'expimer<t'nuat-e' gratituide le
sa visite à unte pemoeabsaurtée îtar les toccuipationis itîtior-
tanîtes, tr'anscentdanutes, et quti a btie'n voulu les taatndonnier

poti nouits donnuetr le plaisir de la votir citez nuts.
Enucore, nuts <dirotns faut itient àu1tit visiteur quti a fait utti

lotngîue rouite'par te f'roid<ol ous lsolesiîtil, q<juitiiis liiui avoli
gîte le n'avoir lias rectulé (devanut la fatiguie, <lavoir atti-otité

la chaeut, etc.

Oit recommu<and<e aux ciifantts (le <it-e etatsi'-e t oi vt/tî «te

à chtatutetîot, lorstqu'ils piarleunt aà<lis éti-angers. M tu is r-
ticz gardte<qu'ils n'aillentt jitsqu'à l'abuts. Rietn île fatigantt
catmmue cette apptellatiao Ot<5t<1. ur nit tt</,r evenattd<aits
la puhrase a pr-opos Lde tout, là tout priopois, ]liais de propolts.
Les genus dutmnîde sont assez sobtres de cette tdénîomîinatiotn,
c'st-à-dite tqu'ils tic s'en servenut qu'autant tq1u'il le faut.

Ils dir'ont bieîn,îquîelqîuefotis''Vatett'Netîels
c., etc., tantdis quie les gents tuttp polis tn'aurtaientt pas tîttuti-

qlutt uit.fait-e îuivi'e ces interrogationus dut tmtotttttsitît- oui

L'excès eut tout e'st unu défaut. Il fatît craindtre <1< faitre
dégénér'er la politesse ent obhséuiosité. Tout est nuanceîîîs
<laits lc stavoir-vivre. Insptirez-vouts eut ce qli i oîucî'rîu la
iftîe petite chose <donttnoLus p<ar'lons, des rapporîuts, les <itetus-

tanices, des âges respectifs.
Tachtez (le suupporiter la. contrtadictioni <aits letutondue et eut

fattille. Lor'stqu'ont n'est îtas (le votue avis, tue votus laissez

ptas aller à uteudîtîetrie ait-a uit empoteentutt'bdi(tiif.
Oui t'ait. dauts la dIiscussiuon, tics pet-sotuutes qui ripoîstenît îpar
tit flot (le ptaroles vulgaires, accompu~agntées dle gestes dléstmr-

donntués (je tic parle pîas les voies de fait, ntaturiellemuenut).
Rient ute dénoute davantage la muaitse édcattiiLu t*î'îiua

reçue et le peîui d'emupir'e qu'onuaauîattis suitro-ttit'
Sachiez supporîîter' qutt les autrtisîpetnsi-tnt <'uic auttire t-i

<lie vous, mêmiue lorisqute toits tes î<eisia<lè qutils otut tait...

et lpeut-oit jamuais satvoir
Sotutenuzvotre opittionu douctteent titi,lutitmoitns, avtet

calmîe et à lu int, dites enîuritiant:- Si toitstotîlez, unouis

eut îesteuotis-là, pitlie itouts ne pouivonts touls entendrle.''

Oit demtandetle'origiine de lui corbteilele tuttiatge-.

D)eptuis l'anttiquîité la plus recuilée, ait toit l'hoîmmei tti<

des présenit,,; ltlu femmuue<quti est <le veittie siennue. Il t-i-tt la

ptarer', l'emt
1
ellircencore il t'eut tla remterciertdu<lit tîî ieut

qu'elle litîuittut'. Il va plt-itîlià utue utdte le tlé<hiu

uuagetîenttaussi ;1'teout-. ent eou-solei- la je-tune fèutt .'(le-

ce <ju'ulle p<erdl,<le sa libtetrté q1u'el le ali-èt-. Anu lendemittaint
îles noctes, lt-s r'uis tffraiientt aIlitrs femmeuiis <1<s joyuse ut une-
hbour tse- contentanut uneu' gutssi- sommeutuenii onntieiitid<'or.

Peut lu peu, les itCtt 5 s sttti iiu<t et les senutimenctts Ldeve-
natîtuîplus dlIictats, titineiivouluit pluis <<fitirîla femmtue uuîu<-
sot-te (le ptaiemuenut - alitès lecitltiti se crtoyait îîeît-êtî-e
q1uitte de tout et <qutiutviait qjuelqute <'luse de chuoqîuant, mite
sigifiication phai' traIt réoltante. Oitplittaltors l'habitude
ud'envtoyer' les Iprésetnts o <rti le ttruW. Ait fondî, c'est
touîjourus la tusêtue chose.

Hetureusemientt queî les fiancvés tue cotmprennetiituplas ont te
comprttenntenut q1u'aprè'is. Att dix-.sepîtièmeu siècile, le fiatucéý
envoayait le coff'e (le îtttriujî eiempli de v vtenituts. La btouruse
était eiisoýÎà la mtainu. Peut-être le fiantcé, eii otffrant cet
at-getnt à sa iatncée, voulait-il (vtuît-il encore) liii fait-e catit-

prculenreîq'il s'iut remeLttait a <-1l-e<1< la<itreLtitu et (<l itnt
(le l'éptargne. La houtrse tait, t-t effet, eniferm-îée dale
haihuut, it l'ai-riv'ée le la jeunue femmeuit <aits la muaisotn (le sotu
mîari. Le coffre tii'eîmariagte était tiluîots l'iluîi(lîs mteutble-s
titi métnage.

ANs SEt-L

AGRICULTURE

Le pîremhier est de voitiaitte le -ýoI qui dloit recevoir les
r.ailles et les planites quii lui sont confiées.

Le leuxiènie est dle îi'eiîdloyer *Ile les senenices bien se-
1ev tioliitî ees.i

I. le1Ml Pu que niotre Nol soit suiftisaiiiieitt;-Ii(.lîe et
donnie (delbons résultats, il fatt 1 i'il contiennie plusieurs élé-

tuients eliiîniiqnes. Il v en a qunatre donît la terre ii'est pas
toujours assez abonidainelit pourvuîe et <lotnt, en 'tant cas, les
exigences de la Végétation ont tôt fait d<1epitiser- le parcilio-
nieux applrovisioineentt. Ces qunatre élémtents sont l'Fa-
zote ' acide phtosphorique, la potasse et la chaux.

En antre :le la coniposition chimiqune(dit sol, et (le 'état
(le divisioni <ains lequel se trouivenit les elâeeits iiniiicralogi-

Lal oit existent eit qutantité sthfsaitte les mtatières fertiles,
la plaidte frueititte et priosère.

Lis(,ol elles font <lfanit. la plainte se fltrit, dégéitire et
ieu t. fatite (le nioitrriture et iinie les hestiautx de van t tii
ràtelier vide.

La restitîutiont ait soi5sous ft<î'îî'enetgrais, aitt fur et àt
itiestre que la ulture l'a Caiisaiiiiiié, 5'8impose <liv (le tolitte
itecesste. ('eci, c'est l'A B C' (le l'agrionie.

Uite anialyse (Ili sol est itécessaire et doit être suivie <lFiti
rap<port sur les etngrais à empltoyer et les ciiltit'es à i fire
<aits la terre antalysée.

L'anialyse dlunte terre compî 1 rentd les dosage.,s Azote, avi(de

phlosphloriqute, potasse, c-]aux putiis la silice (sab<le), l'argile
et l'humutts.

'2. Des snet'sslt/,t<és/<< îttIsI y a tdeux es-

pti'ces <e selectiotîs; la se'lectiai iphysiqute et la sélectioti

La séleetiontiphyvsiquîe permtet le t eclîeî'eler les sujets tqui

Otnt les plus15 lelles for-mes et les caractères seiilables. Les
résultats de< eette opéationi premtière font l'objet <le la sle
tiot iliîijie.

La sélectioni chimiiqute classe stivtanit letir tenteur eiitWIt
tières utiles (suîcre, amtidoni, fécule, etc.), les stnjets lrîve-
liatt de la ;électioni phtysiqute.

("est <lotte liaselecti<)it chiiquiie <qie l'oitî doittdemtanider.
Pitalttia la sélectioni phlysiquie, Ille est facile àî ratiqueir.
Touts les culîtivateurs soucieux le leurs intétrêts it<'. doiventt

plus sîtivie cette vieil le rotinte cest'à-dire toutjouris Itsitter.
et semter les miêmtes produtits sanis les tril ler'.

Tanît qull 'anal yse eliitiqite des graintes et (lit stil oit tle
saura,:it tmieux \sadresser 4tfiî'vitii iiiste <le la fettije es,'-i
mteintale' à Ottawa et pri<ter tie sa laoîgue expérience.

NOTES ET FAITS

Souvelirs acadétujiques

En I165'2, oniisoumtiit àtl'Académiie titi pari tteès e iat
raltle, <pie les H<ltitais vaientt'ait pourî et catreJ'adl-
miissioni oi le rejet (111 tîtot teitiîtératnre. L'Acatétitie dlonn ta
taisaitla ceux <fiiavaieni t I îr l'admîissionî. Cest tde-
lpiiis lois t(Ie le ittot teiti Itét.atire <'vstrglieteit itiscrit
<laits la lanigue.

nistoire du costurne

Mtlaie, tille le l'électeiit pai,<, second(C etiemmele
Montsieuir, f .rète (le Louîis XIX', mère (Iti Régetnt, d'ailleurs
fort (disgractiée lt5qeîet, était la femnmte Iliimntde la
mtoinis iii ietise (le motdes et d'ajuistemuenits. Elle dontîa sait
it(0t1i à titi orntetmentt(le (!oit <qie depttis elle ait appîela Plt

finet, parce (Ille <ette princesse eci isa la premiière, pou évi-
ter li (éltceîe la nudttité des tatiles et le la go-re ît

itaientt 'eti<fiette là la cour (le Lattis NI V.

Le nlenu pontifical

Uétit XII].vitii tefit <le soitaî<elleatîijiistti
dlî'ue ecel le'nte saiàt tuais il tmaitge iiiodtiéiîeit t. Voici

(Illtel est Solit t'gittt(':

Unei< tasse le caîfé ait lait et tIiipîetit pai, le mtinît. Att
<eetier. ii î«age, titi îpeu <1e'viandte hbouîillile o<t i)i 'îeavic

les pommehiîs le ttireioiî tuelque'auttr'e légit tue, et tini petit
verte le viii de hiartîati s. Ait ditter, titi potage et tItilipait,
art-osés dluitne eevini îe Bordieaux. Il lpretdit lue-ie
faois titibotttilloni <aits la joitritée.

comtpagntie :l'oti Iarlait (le Voltaite, et cltac'itt l'admîir'ait,

ptarticuilièremenctt sur soit gétîle entcyclopédiquie." Quel niaI-
heur < lit bietntôt titijuîrisconîsulte, qui'il ait voulu parler' de
juriispriudlene ; ("est la setîle chose <qu'il ignioait.-Toiit

tmai i-cgt-et, reprttitiunthtéologieni, c'est qut'il ait écrit suii les
mtatières <le religioni ôtez cela, il savait tout.-Paui' moîi,
dit le géottiètre, je liipasse le t-este, liais il nî'auîrait itas dûi
se itiélci- (le geaoitéti- uas mt'avouierez, dit alor's unit ls-
tot-ri.n <tquil est btieni fâcheux qu'il ait traité l'listoi-e
c'est la setule p<artie ait il ailht ié'' Uit poète se levait

potir dite soit senutietttmais le sage Dutclos vit le sean
<le, et c'ommtîe il tic se soutciait ptas <le miettre àI'<eiv

toits ses contvive's, il liei' recommttatnda le silente' et chiacunt
s*('i alla téttétré tl'adtnitiratiottiîpouîr le gétnie uniiversel <le
\'ttltaire.

Variétés médicales

m. nîierri, chi<t ttîteir titiNx\'illev siècle, fut titijotîr
itattlîl étpourîsoulager tiinlhomttme travailléd<utte pitutite vio'
lt-lte. ('et lîttuttit e 'sciait auître qu Didler'ot. Il se r'end
v-lei le lt at.liii tâte le <anIs. I'interroge.

Le ptatienit tie leut réitoîttre qute ipar sa toits; il est saisi
dluit paroxysmte ét'ýoiivattable. Ses efforts liii fonît cî'achlî<
une ituttiî-te verdâître é1taisse. Le îîîètecila coiisitlèe atteti-
tîveittettpendat tquelqueis itnstantts. Pinîs voyanit<(Ille le
mtaladelL'est enii étt(le lii té «<dre:

N 'a vez-votuslias.,îmonîsieurt, îîut'fièvre coittitiuielle?

oui. tdocteuir.
'Avec des r-edoubllemientts

-Oui, <Itteeir.

-Tanit mietux 1Et titivitolent 11t11u <<t<'te
H <'las !ttui. dtcteuiir.

-A meitrveil le' Et tquiandi votus t< <tissez, titisptasmte tîtti'

vt'rst'lt

_<l1ait-il,
( t ,--tdtre utîntmouvemttt't totvtli l its <îles iteiti-

du,<octetur.

-- 'Vous c-tes coten ut, tdoctetur

Outi, t'est la pit ttit<' vitrét', nmaladlie pterduet deputiis <lis
siècles. tquettc iai le bhtleutr île retrotuver. IRieni ntégale tma

AM1<,<1oteuir. votrte air jttveiix iti' cottt'<te. Votîs tr'(u-
t-ex datte itmta tmaladie est ..

-Mor-telle 1rèpliltte lbrusquiemtenit l' Escuilapte.
--Motrtelle Ali ciel <ltue loi-s'ie fait-e

-'Votri-t tstattetit, lii(lit M. Thtierri p<ourî toute conisola-

tint. Et il le quiitte cii tépétatit enuti'-mê'mîe le loîîg lii elle-
tinti La Ipituite %tti e <(Qit(,ji tais suirprendrîe agréabile-
mîett tes ctolt-rère n ]cull-itait tuottattcette lheurteuse

PRIMES DU MOIS DE MARS

LIST'lE DES 1lECLANIAN'IS

hIo<i,î'<l. -Alphlontse Labtadie. 15. lite StiittLaniltrt ;IR.
Fiévîtette, 214, rte des Alleiutandts, Mlle Scott, 214

rite Berri IDaîine Médute Latour, 205, rte Beudry
Nap<çlétit J al arte, 245, lite Maisonnieuve; Delle M. L.
C'lai-est 323, rite Laîbteitaitit'ý A. P>igeonî, 322, r'ite St'
D)enis ;t'. <ottas, 345, rite I<aîîe(t D. D. Maoittplai-
sir, 50,.rte I rolet': 1)1e Haitense Ilîcaîtît, 57, ite
St- L<tuis .1'. (1iai

1 
«ii ieai 99t, nite St'Hyuaite ;Jo'

sctî Itizeau ,.25, rute St- Elétiote Arthutr Chtarest,
115, vuetttcL'a.k.

ytétt. .. B. liloiiti, 26, ite St-Fr"aiit is ;1)11e Platitoti
<401fiî'), 1-1iweLnttouretlle XF . (beitiet', 57, rute Coa'

Sf, ' té é;té <td<. - -A. Atititattîi11ta ttîti 11ri te 1Dtiv eiay,
lttitit .i9-Charu les. -A. Boutrdoni, 140, rune <lit( 'atd- Frotte.

Si J 'i<tî<,î ilet/eB ii. -M îlle Uouissé'.

C<i,«,-J. B I. I uiroclter .R. l"ourntier & frère.
Sie-''théris".N -' lIv M. W'ilfr'id T. Sîîîîîaîîy.

Millt oe/s(' . ()t.-îî, i. tlii

.1 'i/ultsk, <11/. )aîîe sae I)uiesute

Dîcl<ts tavait tit jouit-chtez li ii<te battue et ttoîlus liifil,.M,-.1Dtt .1. A. Laniglois, 65, tue Uttiont,
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CHOSES ET AUTRES

--On fait, à présenmt,les lpoteauîx télégîs-
phiulîîes nci i

-On exti-ait annîuîellemîenît 150,000,000 (le
tonnles (le chiarboni les ines aux Etats-
TUis.

-Le l>acifi1 uîe Canîadienî possède -1,1-18
mnilhes le parcourîs, 584 locomiotives, 575 wa -
gonts de voyageurs, 90 wvagonis lits et dlortoirs,
1-1,555 wagonis, 1,338 stationîs de tapport.

-Thte Rose Hill Engli-sî Folly Co. f'ait sotn
apparition pouirla pîremnière fois, cette sen iaiîîe,
ait Théâtre, Royal. C'est la meîilleure troupe
île vaudeville qui existe et qui 1 rseitte le
plus (le variétés. Elle joue, pouît la prtemîière
f'ois îà Monttréal une gtrande (lérette iittitutle
La fille d<u Fokiî-. Tr-ente jolies feniîies y
tienntentt les 1îiriiîcîpaixj-ôles; il y autra dix
variétés et unîe danîse fraiîeaise.

I)ipitis, 8te-Cuîîég'oîde ;Mlle i-ose-I)elimua
Tlîibault, Nille ScItayet-. Vous reeve ntt
iiiicro l-spécimn. uniisetul (coupon uff iit)Albert Marion, Louis D)umont, Artitur)î- i
mont, Ardtu o uiliot Mlle al-Lo s
Thibaudeau, Auiguste I esjardi n. Adrlien
,Meunier, Mine G. Titoret, C. I<oîiivil le.
Mlle Eglantine Lecomnte. NIontv('al - A. E.,
Mlle Ana Verreattit, Louis irdard, .105. Ed
DI)îpierr'e. Mie Et. 'Sylvainî, Mllie I ianla
l)eiigaî-é, Andie 'adeau, Québec: Pierre
Laînglois, loclielaga -. H. Iltiot, Suurel.

No 16i6.--I)ROBLEMNE DE l)AMES

Uoiplosc- par M. Napoléon i roulii ,L'vis

Noirs- 7 pièces
-UM

-Après ses dleuix îrillatîtes livraisonis(le
liar-s, L(i iziinp pzou b îtlie, (laits le itutîtnt.r*o
dii 1er avril, Di'riieîiç lhl/rcs -sEugéinie de * * o*
Guérinu. Eni sa forîme, tanttôt pirécieuse, tait-m n r
tôt lâchée, cette corr-espîondan-e ieste uni lu 0 a

cuiiu io-ceau d'histoire littéraire. M '-a on *
Viennent ensuite:1euxo-mémores inédits,

cesse Sayîî Wittgenusteint : un chapitre de * 0* O0* 0

lioni, liai- l'illustre écrivainî catholique Henîri00
Lasseeri-.m

Anuimêmle sotiiaîî-e .Soiis lsjoiis
mni Li sieu-:Alfr-ed Poinat - lies e Bla i-8 pèe
fiim doeltres, itîte îinterviewv oit NM. Clovis l'es Blai (.,olýi tgget
Hugtues, ploète chievelu et pontife d'uneîc elî- z
gioli qui în'est îpas la înotr-eapliarait sous <iim qi -y-ige. Lt-tuîtlo e laittit- ii. 11pî-
jour tout à fait sympîathîiqute. èîl-N 16 sM.Eltlîc.i-Miî-

Abonnemtentt: Un1 ait, 24 fi-. t Six îîîîîs, -eN 6,)et .E lbi,(4
14 fi. ;Ti-ois imtois, 8 fi-.'Etîaîîgeî. llio, tu-aI ct nonîî M. DIîli, tii(liiulii-lé

lostale, til ait, 228 fi-.; six îîîîis, 16 fri. tr-ois
mîois, 9 fi-. Abonntemîent spécial dluitail potur Soltution (litîprcldèmeti-No 16-i
le cleî-gé. 'l'Univ-ersité et les inîstittîts catîto- Blanc-s Noits IBlaîncs Nirs
lillues: 20 fr. IBurteatu, 62. ritee < Iiti>1ttc5 33 27 20 22
itil, Paris, Franîce. 4.1 37 5 1

JEUX ET RECREATIONS

ANAGR i NiEM- DtuVIN TTEi

Conver-tir-, par la tranîspositionî îes lettr-es,
la phlrnase suivanite eii unt prov'erbeieoîîiîuî

itfère of /liémonîuîîîîii uuTomîî

ltÉu t-

7~~4~

60 ;) 335, :31
46 1l 1<6 is
.531 31 I
3 35 gagtnenît.

Soltutionsis 1 tstes îpar NI NI.-1). iDup le-ssis-
(Votre 2nie sotttioiînetiffèliIjre- las iassez d-
celle île l'auîteurîp-ur être iiitioîti- Ový;.
MIarquiis, Montrtéal ;N.P

I)Rs MATHIEU & 13ERNIER

Chîirurgienis-del) tîstes. -oiîî îles vles du
Cliauui-te-MNais et lioiiseciotts.NIoitél
Ex truaiou -dciients pa r l-ge oit Iéýl(ýi-ti-
cit. lDentiers faits avei- 011 salis plaiis. Ries-
taitatiot Icde.,;ets ilsaprtès les uti-ilsls
pluis mîodernecs. Tl 1 iiut-2 9

SOLUTIONS liES i'OBLEMEs lPARUltS DANS
LE NO 572

lroblèîne.--Les lîclîs sot t 1 livre, 3, 9 nDE
et 27 livi-es.

Gi-avuie-deviiette.-- L'htoîtnttn-fait lace tul i~* *nu

co l hneONT DEVINE: L U IL Ifl IIF hI UIiJ
Mlle Aginès Goîîeau, Donîat Bellefeurille, I.

St-Jeaii. Tr-ois-Rivières; Albert SévigmîyS.i
Dugas, ýValleyfield L. GI. Roy, Ottawa O . Mardi, 23 avril, 2e représenîtationti(le
Latreille. St-Heînri D. N. W. Reid, Mlle
Philoinène Reid, Mlle Léontine Lefebvre, R IG O LETTO
Mmie veuve 'Napoléoni Lefebivie, Mime A.E.
Jacques, inst., St-Télesphoî-e de SoulIanges
W. Bidon, Mlle C. Milet. St-Hyaeititlîe D. (let-a toîd op 4ae. téuu o 'uit
Dubé, Lachine;Mmne L. G. Trudeau, Bruitîs- deeco )Iuo
wick, Maiite; Alfr-ed Boticîrard, J. E. R., Distibuitti<uo de'Oîîéî-at
Réini Bouicher-. Lévis -. E. MI. Labadie, leL lt l otueN.Boi
-A. Pratte, Sherbrooke, B. Roy, St-Jétôîne ;Rglto(ebufn ...... i oi
Rietuse-Aiinaîito, Joliette ; .. A R~Renut iolo ..le .....t.o.....--------i Solie

*St-François. Beauce t Ulis, Nicolet -,Félix otrn..........NIVisèe
Robidouix, Alnia Bellefeuille, Lawrenee.Mas; Gilda----------------N.. ine Dai-gissonime
A.IB. Reid, Beauharnois; Hector- NI., Loutise - NIa<eleiîîe---------------------... ugret
ville; A. L. LaRose, Strn--.llie le Somerset;
Antoinue Paieniejit, Ste-Anîte le Prescott ; Nei-ci-edli, 24 aviril, îlternièreo t î1 îîîseîîtationî
Mlle Amanda Lafi-atce, Cî-ysleî-, Omt. ; il. île La Femme à Papa.

-' 'Y
~7- 't

Thomas A. Johna.

'Une Affiction Commune
Guérle radicalement par rusage

Salsepare il le
d'AYER
"J'ai été, pendant huit ans, affligé de
Salt Rileum. Duranît ce temps-là, J'ai
essayéu grand nombre de mtédecfines
qui étit fortement recomnmandées,
mais aucune d'elles ne m'a soulagé. A
la fin on me conseilla d'essayer la Salse-
pareille d'Ayer et un ami me dit d'en
acheter six bouteilles que je devais
prendre en me conformanît aux inîstruc-
tions. Je cédai à sou désir, J'achetai les
six bouteilles et en pris trois sans re-
marquer aucun résultat décisif. J'avais
à p)eine fini la quatrième que mes maints
étaient entièrement

Débarrassées d'Éruptions.
Mon occupation, qui est celle de cocher
m'oblige à être dehors au froid et
l'humidité, souvent sans ents. et l'érp
tion n'a jamais reparu.' - THOMAsA.
JoHNis, Stratford, &nt.

LA SALSEPAREILLE D'AYER
Seule Admise à l'Eposition Colombienne.
Les Pilules d'Ayer nettoientiles Intestins

J. EMILE VANNIERI
(Anîcienî élève de l'école Polyteliojque)

INGÉNIEUR C'IVIL ARPENTEUR

1879 RUE SAINT - JACOUES
ROîYAL I. i1.iN(tMONeTÉAL.

BOPIJAL PRIVE ou DB GADOIS
ibis -X~T LrO

Fondée en 1841 par le Dr J P. Gadboiu,
ex-médecin surintendant de l'in'titut Mur-

pY. Traitement rapide de l'ivresse, dé-
lire, etc. Traitement radical dei habitudes
d'intempérance, morphimanie, etc., par la
méthode du Gold Cure.

GEORGE VUOLETTI
Seffl fabiricanttdîeIlaiies aut Cantada. SIué.;

cialite t éiatiuuiitsd'iîtstruiiieîitu
ejii cuivie et bois. Argelitut.

r-es, lortires, etc..

MONTRÉALI

'Un LEZARD
DANS L'ESTOMAC

Pendîîant les quelq1ue s aîîeN gilue j'ai 'vcui

aut\ Etats- Unis, Je llis atteint duune maladie
qjui une faisait mtourir. Avec (les douleurs
atroces dans I e:totîja- je urne sentais très fai-
ble et ét4ais affligé <(le beaucoup de vents.
Ap res a voir conisulte' les prinîcipau x mc-decius
(le Trov.N.-, et après avoîir prisles cent-
tainies (le renièdes, ou nie déclara que j'avais
tit lezard dans 1 estoumac et (ilue ce qun'il y
avait dle inieu x à faire étaitd<e retourner danès
mon I ta s. le ruvilîs lotte à Monltre(al où on
Me conse8(illa d'aller voir- NI. Z. Biab aînt, le
utlèlte lher

1
boriste, 22429, rute Notre-Daîine.

Apîrès m'tavoir examinîlé, c-e Monîsieur lue dé-
clara qjue je nî'avais pas pluts (le lézard danîs
I est<inîav qute sui, la mîain et qIle tout tîtoil
tmai venait (le la dlyspepisie. Je pris alors <le
ses reulîcies cotîtiios îe raciîrnages, et en
miîtns de trotis mittts ils titiegîtetîlelît raîlica-

Plîisseur,
I 5fi, trtt Richeilieut, Ste-( 'nîtégotîde.

Consultations Gratuites

JE 3].L 3«LI

HERBORISTE

2242, Rue Notre-Dame, Montréal

ACADEMIE DE COUJPE
IDEIDAME A. CIIAREST

1< ii sitites(le <laines et d'enifants. Ce .sys,
tèmu siiîle et sur, évite ]'ajuîstemîenit ; eiî
deux heutits dîle , totite dlamie ieut ai-

crn itL .tailler aàîîperetionî ses mnaiteauix
et trobes. Nous avotns autssi lii systèmte 1pou11
lues jups q ui 1iotîs8Ipermlet dle, tailler umne robe

prinessc ou ttuînmanteau long cii aussi peil
île, temptsi, qu'unîîcorlsage i- tît. Nous eiîsci
gitis aussi a tailler îe cor-sage dîe robe sanîs
coutute. et toutes sor-tes (le collets. Nous

i invitonls très resplectueutsemnlt les dlamies et
dfemtoiselles ai ventir visiter c-e nouveau sys-
tèiîîc (Ile înous garanttissonîs sous tout rapport
et i(iui est le mîoinîs dispenîdieux qui soit eiu-
cotle ctiiiiii.

M MEb A. CHARESI, 79, St-Deisi

I: l NTI-r1sTrV E
Nit o atix 1ircicéilésaittérieaîtis plurtt Lloiti-

luage de h-uts, cii îporcelainîe et c enlu-re, pluîs
tésistalci ilite le <ituemt, imîitanît lparfait e-
menctt la edut

Nouveau métal pour palais, extra léger.
Nouv-eau procédé pouri plomber et extraire
es dents sans douleur.

-A. S. BRO8SEAU, L.D.S.
N<t 7, RuF. SAINT-LAURENT, MONTRÉAL

Je Bu C. TRESTIER LACD.
Chùrurgien - Dentiste

200 RUE ST - DENIS
A u-dessus de la phar. Baridon

Extraction de dent sans douleur par le
chloroforme, l'éther, le protoxide d'azote,
ou la chlorure d'éthyle. Dents posées sa
palais ou sur monture en or, aluminium,
vulcanite, ou celluloïde. Obturation en or,
argent, platine, porcelaine. Couronne en or.

YVu ROY & LaZ. CAUTHIER
Ai'olWeques et Evaluat«e

162-RUE SAMN-JACQUES--162
(BLOC BARBON)

VicToR Roy L. Z. GAUTHIER

TÉLÉPHONE No 2113

6:23

I.,

'VINDEVIAL'
PHOSPHATE DE CHAUX, VIANDE ET QUINA

Tonique puissant pour guérir:
ANÉMIE, CHLOROSE, PHTNBSIE

ÉPUISEMENT NERVEUX'

à llantis4ssabls 
ia les CobeIUvea CDIMJINLU

Longues convalescences et tout état de
langueur caractérisé par la perte de l'appétit et
Jades forces.
J. VIA L, - Chimiste. - Lyon, Frane..

ÈCîIANTIUt,,, GRATUIT& ENVOÉ& AUX MÈDECINS,

$Adresser à. C. ALFRED CHOUILO
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624 LE MONDE ILLUSTRE

ANNONCE DE lie s d'Anursnoe conre le Feu et'sur les rsques Maritlies

John Murphy & 0Cie" WI%

Faites
Votre

-'w' O ~'

Choix a
Présent

Nis ayolîs sont eîîcouîîrés lies plus Han-
tsm Nq)înveates de la saison qune nous offrons
t les p.Ix très riisoilliale's.

Nouvtelles Soies pir ulRoui s
Nouvelle.,;Soie,,;pour Blouses
Nouýclles Etolles pour' Robes

Nouvielles Etievs liou!r'ostiiîles
Nouvelles Etotles -Noirs et le Deuil
Nouveauxa Crépous Noirs

Nouvelles G.renadines dle Soie
Nouveaux 011illanînes (le Soie
'Nouveaux P'iqueýs Français

Nouvelles Mouis.4eliuies Fleuries
Nouveles lwuiient 1' îiteasi s
\otî îleýs Percales ponr i<uu s

John Murphy & Cie
2343 Rue Sainte-Catherine

«ýcola de la rue metoalie

prixConditions: au comptant' et un su

TÉtLipu0oN3833

MESDAMES
Toutes les daines élégantes
Emploient . .LA .

M lii APIELIiN A l'ATi (lit
Elle etslslaele'

Elle blanchjit, il!fie et dun-
ne à la peau un déli-

cieux parfum

El le ''né'rit el) une nuit les-
Iloutois (ervue neures

Agen t géiiéral lbot le Caiada

C. ALFRED CIjOUILLOU. I4ontréal

MopCHEVRIER
Phairmaticf# de1 Class, *IàY
ma"@éd à la fois tu. principes actifs
de l'HUItff d* FOIE ci@ MORUE et
lusProprièW4s thrapentiques dmsprépa-
IStiouis alcoolique&. - Il est précieux
pour le. sonnes dont l'estomac ne

Peut pasuporter les substances gras-
S.esbmSocft.coume celui del'MUILE
de FOIEdeMORUE, ut gouyeuja

la SCOMMLE, le RACN#ITI8UgL,
I'ANEF5IE, la C'fLOR@SE,

ella 8ONCHITE 
et toutes 

les
MALADIES 0£ POITRINE.

INOORPOREZ EN 1851

as$tl...................$29000000;
Pies pour l'année M1893 ...................... 2)3659036,

Fonds de réserve ............................ 2,098,326
Je. lIROUTE & FILS, gérants de la succursale de Monb6a, 194, rue St-jaquee

ITKUR Houz Agent du dépt français. PiEcRRE Duroz'îr, Insp. des Agencesý

PLUS DE 0IjEVEUX CISI
AVEC L'USAGE DU

"LU BY"
___________________________________________ LE LUBY nunt pua une tinlturemais restore la couleur original e t ntu-

Srelle de la chevelure.

LE LUSY donne aux cheveux duLA SO IETE RTISTQUE C NADIEton et de 1'éerge, aussurant ainsi une
chevelure abondate.

FOide v j'< <3 ~LE LUBY arréte la ehûte dms che-
Fo idé Udn le b1 de rejkt dreed(e dielopper le go 4 t (le la veux, prévient la calvitie et produit une

'iîuii~ue e decowogerle~ <IltU~e~Nnouvelle croissance.

(Incrpoué ai Lttrs Ptenes, e 2 Déetîttre189) iladies de la tête, et n'a pau d'égal pour
l'entretien de la moustache et de la barb.

LE LUBY est reconnu Comme laÂctio -- - -meilleur préparation qui ait jamais été inrCapital Acton$50OO ventée pour la chevelure.
En vente partout, 50c la bouteille.

Bureaux 1866, Ste -Catherine *DAAI 1 O D
EN FACE DE' L'OPÉRA FACI Tél. Bell 7216 Ae se a iD

2851 Prix d'une valeur totale de $5,800.00 seront
distribués tous les quinze jours

1 P>RIX D)E .... .... .... .... 0.0

Et une fou.le d'autres prix variant de $50.00 àt $1 .00.

-EMZC:: DTT ILLn T - - - -10 CENTS

Tirage pubiie touts les nîns a ia salie

POUDRE
- POUR -

LIQUEUR DE COMTE
1

1
îejaratiou IHygîinîiiiie, IDi-

(,estive et Fortifianite

R.empliaçanît avaîîtageiiseîîîcut les li-
queurs dle la Chartreuse et le la Tîxi>-
piisti iii.

Directioni dans chiaquîe boite.
Prix 2ela lioite.

lDans toutes les bonnîes pliali hîcies lmij

vII voyve franîco sur recel hou dutprix lpairles agienlts,

le I Uiioit St-Joselblt, à 2 lit*s p.îî..

LA PRESSE
JOURNAL QUOTIDIEN

Le eu populaire de tomua jousrnacux
fronçis de montréal

LA PRESSE

Les petites annonces de LA PRESSE cola
lues par tout le monde.

Déires-veu un commis?1
Annonces dans LA PRESSE

la PRE&JSSE est le véritable Intermédiaire
entre le patron et l'employé.

Désires-vous une servante?
Annoncez dans LA PRESSE

Les servantes en recherche d'emploi
lisent toutes LA PRESSE.

Déires-vouts retrouver un art cie perdu
IIIIUIIR5IIIIAnnoncez dams LA Yrnno..LA ~lftlMRIL N IIiI~ i Tout le monde reçoit LA PRESSE.

216, SAINT-LAURENT Déie-vous un emploi quelcoque 1
1u>NTIII:A Annoncez dans LA PRESSE.

__________________________Journal possédant la plus forte circulation
__________________________ de tous les journaux français

du Canada.
MAISON FONDr~E EN 185,2

0. LAVALLÊE nu t ZL
DE A. 1LAVAI.î,iýE) 4 3 * O I 4

hIportateuir r'iustruiiinse îe iiusîîiie b-e La Pase sera adressée à la campagne
tonite espèce; réparatiois (le toutes sortes ýpendant la saison d'été à raison de 25o par
exécuitees à très bref délai. Touijouirs eii stock qmois.
(les instrumeiits pour' orcbestre et faifare à,
des prix trÎès réduits. Violonîs faits à ordre.

35, COTE ST-LAMBERT ! 71 et 71a, IRue Et-Jacques
MONTRÉAL MONTREÂL

CHIRURGIEN-DENTISTE

123 RUE ST-LAURENT

Obsturations en or, argents et platine.
Dents posées sanis palais ou sur dentier «u
Aluminium, Celluloïd., Vulcanite, avoe de
mnagnifiques gencives en celluloide Ex-
traction suns douleur par l'électricité, et
anesthésie locale.

AUX DAMES
ACAI)EMIE FONDEE EN 1891

Notre uoluveau cor-sage sanis couture est
mie dles merveilles du jour. L'ajusteimenit
est parfait salis être obligé d'essayer. Les
Cou is Vc<uu 1 iedr-oiit le Dessini des Patrons, la
Couipe, l'Asseiîublagé, l'Essayage, la Rectifi-
catioti, les ( ariiituies tii Corsage, la Ju1îe, le

Mata, elolînan. etc., etc., etc.
ACADI)EIE. 88 RUE ST-DENIS Montt-

Mme E. L ETUIlER,Prliia.

CAN 1 OPTIN A PATENT# r a
apwe nd un lioiest opinion, write te.

VI MUM o&a C.,who have bad nesrly fifty rears'
experieu.ce lu the patent business. vmimnca-.
tions s8trlciy cor.fdeitlal. Afadoka n
formation concerniniz Patente and bow t0 oh-
unit tise- sent free. Aiso a cataloffue cf ma.
ical and scie r$lte books sent free.

Pateets taken thlic'h munu &Ch. reclve
speciat nottie u be SinîfcAmerifra an sd
ti'us are brougbt wtdely before the public wtb.
out ttot to the lnventor. This splendid aper, ~
lssued weekcly, eieRanti llutrtedhssb lartheÀoL
largest circulation of any scientii wori lu the Ww
worid.1953 a year. Sampie cople sent free.

Building Edition mjonthly.3.0 a year. Single
eole, 'b;cents. isery inmr ountalgu bea;-
tiful plates, ln coloransd photogra>hs of mu
bouues, witb plansý.enabllng buidersb sow bbc
1¶tst del<iiand secure contracte. Àddress'

.mum a C., zw YORLK, 361 BROADVÂT,

-k- ~ 1'

- - t


